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ni1mo^,:;:::ir:plli;trî'i,:]btlt,!é"iiarive- ^paro,e- ^
les écrits, peuvent servir la bonne^cause'^ns11*’ h°“ m.°iU8 q,,e 
voyer quelquefois il I» députation l 1 a b,’n “ême d’en- 
tère sacerdotal ; ces gardiens nrnfl ^ F®8 revêtus du earac-
quelque sorte de la religion pLrronTdéfin/®8 8?l,tinelles en 
sonne les droits de l’Eglise" P 4 défendre mieux que per-
mentM«^rtesLrdml?reào,ù,-aéPU^i0,,1 évitont —raine- 

nieieux : la discorde et la sédition ? K ‘ fléau le b,U8 ber-

soupçon d'aud ition, gagner les charlTn8hr Ct°,U"X = éviter to“‘ 

que votre bonne volonté et une la ré!r16 ?1,88®nt P«8 moindres
sss:

ssss^ÿa ttf- ?F vr - *la charité du peuple. Néanmoins^ ef84® ?"ère q" uue ressource, 
faire concevoir une sol de eLné,»; umque moyen doit donc 
h.'esse ,l'âme de la nation b J.N en,™ J," - 'Üa habitude8 «t la no-
largesses, surtout quand il s’agit de i»r°raPi^te à faire des
ses faveurs. Cet éloge Nous serv'l’ j Eglise et d’obtenir
lettre raopelée plns^hàut uuand décerné dans Notre
dotation des plus pauvres diocèse^ s8 dlslons que, touchant la
vions rien à prescrire nue Nona T réc®m,uent fu»dés, Nous n’a-
la religion des Brésiliens Lur ne na^laT"8 T* 8Ur la piété et 
l’indigence. P ne pas lal88er leurs évêques dans

86

ment au

cons-

lité “"T6 eX8mple ,a l'hére-

SfSÜUSSSK
SrxHSfrr1—pieté et de leur bienfaisance ! “ugnuges ils ont laissés de leur 
se. Lerpiùsyuti^'à Notre avhTcîrt dVtab» “h * '“T'"8 de ‘’EeH-

rite^r^tT riHatio3ordres et la direction des curés. BmTiet'd’^rtqt “
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